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  *************************************************************  Madagascar Journalisme.  Jacob Andriambelo n’est plus !  C’est avec consternation que nous avons appris le décès de Jacob Nathan Andriambelo hierdimanche 2 février 2020.  Il est décédé vers 13 h des suites d’une grave maladie, nous raconte sa  famille à ses amis dela presse dont Jacob était tout simplement  leur  doyen. Faisant partie de la première promotion de l’OCORA (office de  coopération radiophonique) àParis pendant la colonisation, il rentra  au pays dans les années 60 pour faire  partie des rareset premiers malgaches à faire partie du premier journal  quotidien en langue française du pays,«Le Courrier de Madagascar». En débutant en tant que journaliste sportif, il gravit très vite les  échelons. Aussi après avoir étéincendié par la foule en mai 72, le  journal renaît de ses cendres quelques mois après sous unenouvelle  appellation, «Madagascar Matin».   Jacob Andriambelo se voit  logiquement confier la direction du journal par son principal actionnaire, la SNEP (Société nationale d’édition de presse) qui avait  créé «Le Courrier deMadagascar» et bien de journaux en Afrique de  l’ouest  et centrale.  D’une main de maître, le fils d’un ancien  ministre du président Philibert Tsiranana jusqu’àl’apparition d’un  journal propriétaire de la même imprimerie qui fabriquait «Madagascar Matin».  En 1988, ce journal disparaît avec la faillite de la SNEP.  Jacob était proche de la retraite etavait décidé de prendre du recul. En 1991 pourtant, les évènements politiques ont exigé la présence d’un  nouveau journal pouréquilibrer le monde journalistique.  On fit  évidemment appel à Jacob Andriambelo qui, avec d’anciens de «Madagascar  Matin» etde jeunes universitaires, a décidé de créer «Le Journal de  Madagascar».   Deux ans après, l’accession au pouvoir de feu Albert  Zafy met fin au combat médiatique et«JDM» disparaît de la scène  politico-médiatique. Jacob Andriambelo est resté toutefois collé à  la presse écrite qu’il affectionne plus que jamais.Il avait créé, entre  autres, «La Lettre confidentielle». Il visitait les rédactions pour  remettre despropositions d’articles ou de billets.  Depuis la  création de «La Gazette de la Grande Ile», en 2003, Jacob Andriambelo  venaitsouvent nous voir, qui pour nous encourager, qui pour remettre un  sujet de son cru mais publiéanonymement, qui pour saluer ses anciens  amis et collègues. Il y a à peine, deux semaines de cela et malgré  sa maladie, Jacob Andriambelo nous avaitappelé pour nous présenter ses  condoléances et surtout rendre son homme à notre amiFranck Raharison.   Aujourd’hui, c’est à l’ensemble du personnel de «La Gazette de la  Grande Ile» de présenterses condoléances à la famille de Jacob  Andriambelo qui ne fait que rejoindre ses bons vieuxcamarades Franck  Raharison, Jean-Martial Vaninato, Stéphane Jacob et sans oublier le talentueux photographe Harris Rakotondrazaka. Adieu grand frère !Se - La Gazette de la Grande île du lundi 3 février 2020
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